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d'en faire. Premièrement, il fera re- Il y a dans cette heureuse famille 
peinturer sa maison qui demande une deux autres petites filles qui ne rêvent 
seconde couche de bonne peinture que d’une paire de patins. Jusqu’ici, 
pour la protéger contre la pluie et elles se contentent de jouer avec leur 
toutes les petites avaries communes gros chien de garde.
aux bâtiments. Ensuite, il se procu- Mais, d'un autre côté, le cordon- 
rera une petite automobile, une voi- nier Patrice sait aussi très bien les 
lure Ford tout probablement, pour . plaisirs et distractions que peut s’of- 
faire ses commissions et la livraison frir un millionnaire tel que lui.
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de ses chaussures. Puis, il continuera 
de travailler dans son atelier comme 
si rien né s’était passé.

Quant à la fille aînée dont nous ve­
nons de parler, elle ne quittera pas 
pour cela la besogne qu’elle accomplit 
journellement dans une factorerie du 
voisinage et ne cessera de travailler 
que le jour de son mariage.

Il sait qu’un millionnaire peut se 
payer les petites vues, tous les soirs, 
sans que ça paraisse trop sur sa bour­
se...

Il sait qu’un millionnaire peut sor­
tir son automobile tous les jours pour 
faire le toùr du "bloc" sans que la dé­
pense d'essence affecte beaucoup ses 
revenus.
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